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SUR LES CARTES GEOLOGIQUES

DU JURA BERNOIS
v PAR LE

Dr L. ROLLIER, Professeur au Polytechnicum Federal

aorege a l'Universite de Zurich

La premiere carte geologique du Jura bernois est due ä

Jules Thurmann, le fondateur de notre Societe, dont il est ä

peine besoin de rappeler l'oeuvre feconde et incontestöe. Elle a

et6 repandue en copies colorizes ä la main, ä partir de 1836.

Puis son ami Gressly, de quelques annees plus jeune, dont l'an
prochain nous devrons cGebrer le centenaire, fit pour l'etablis-
sement des voies ferries dans le Jura des etudes plus d6taill6es
de la structure geologique de notre sol. II joignit sa carte ma-
nuscrite, sur la topographie de la carte Buchwalder, de l'ancien
eveche de Bäle, ä l'avant-projet, puis au Ier Rapport geologique
sur le Roseau des chemins de fer jurassiens date de 1864, une
ann£e avant la mort de Gressly, et publie par la direction des
chemins de fer du canton de Berne. La carte geologique est,

par contre, restee manuscrite et se trouve actuellement en ma
possession. 11 est possible qu'il en existe encore quelques copies,
vu qu'elle a 6te entre les mains du Dr J -B. Greppin, de Del6-

mont, qui a ete charge de la premiere edition de la partie
de la feuille VII (Porrentruy-Solothurn) de la carte geologique
de la Suisse, en 1870, a-la suite de ses nouvelles etudes sur le

Jura bernois ')• Pour ces releves geologiques on n'a pu se servir

(I) J.-B. Greppin : Notes göologiques sur les terrains quaternaires et tertiaires
du Val de Deiemont. (Nouv. mSm. soc. lielv. sc nat. vol. 14, 1855).

J.-B. Greppin : Essai geologique sur le Jura Suisse, un vol. 4o, Deiemont 1867.
» » Description geologique du Jura bernois et de quelques districts

adjacents (Mater, carte g6ol. suisse, livr. 8, 4o, Berne 187
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que de la topographie de la carte Dufour au 1 : 100.000, il n'a

pas paru de topographie au 1 : 25.000 (Atlas Siegfriedl pour le

Jura avant la publication de la premiere edition de la feuille VII
Ce n'est qu'ä partir de 1885 que je me suis mis ä un lever au
1 : 25.000 des feuilles de l'Atlas topographique aux environs de

St-Imier (Chasseral, Sonnenberg, etc.), en meme temps que
j'dtudiais les fades du Malm du Jura La Commission geologique
federale a entrepris la publication successive des cartes speciales
Nos 4, 19, 20, 23, 24, 32, 33, 47, 59: Environs de St-lmier (4|,

Moutier (23), Bellelay (24), Delemont (33), Weissenstein (32),

Chaux-de-Fonds (59, en collab. avec M. J. Favre), en meme
temps que je preparais une deuxieme edition ou revision
de la feuille Vll pour la partie jurassienne. Cette derniere a

paru en 1904. 11 reste done ä faire paraitre, sur le modele des

cartes sus-mentionnees, les environs de Porrentruy, de Neuve-
ville, de Bienne et de Laufon pour le Jura bernois. Ces feuilles
sont terminees pour autant qu'on s'en tient au cadre stratigra-
phique adopte jusqu'ici, dans lequel il est possible d'apporter
encore quelques subdivisions, la oil les progres de notre science
les declarent desirables. Cela concerne surtout les terrains qua-
ternaires dont I'etude a progresse rapidement ces dernieres annees.

Mais l'införieur du Jura bernois n'est pas tres important
pour les terrains quaternaires et j'ai pu m'en tenir le plus sou-
vent au sous-sol, en supposant enlevee la couverture quaternaire,
pour mieux montrer la tectonique si remarquable et inseparable
de la morphologie de notre Jura. Au pied du Jura, aux environs
de Bienne, Neuchätel, etc., les depots quaternaires masquent trop
le sous-sol et prennent une part trop importante dans les formes
du terrain, pour qu'on puisse les supprimer comme je 1'ai fait
dans mes cartes structurales ou tectoniques. II a fallu etudier
ici un figure special qui permit de laisser voir la structure du
sous-sol par-dessous la couverture quaternaire.

La carte geologique des environs du Locle et de La Chaux-
de-Fonds cherche ä inaugurer ce figure qui a, du reste, son
importance pour donner une vue d'ensemble sur le sol arable.
Sans doute qu'il ne s'agit pas de cartes agronomiques, comme
en publient quelques services geologiques etrangers, car les

depots quaternaires sont pourtant trop variables et trop peu
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etendus dans notre Jura, pour qu'on puisse les figurer avec
autant de subdivisions generates qu'on I'a fait ailleurs. Mais on
voit au moins dans mes cartes quaternaires (St-Imier, etc.) ce

qui est cultivable, et ce qui n'a pas de terre agraire, c'est-ä-dire
la part qui revient ä l'agriculture, ä la sylviculture on aux pätu-
rages boises. Malheureusement tous mes releves des terrains
quaternaires au 1 : 25.000 n'ont pas ete publies.

Mes cartes geologiques du Jura bernois, en particulier celles

que j'ai intitulees «Cartes tectoniques», niettent en evidence la

structure du sol ou la tectonique d'une region plissee des plus
caracteristiques. Le Jura bernois est la region classique d'une
tectonique simple et claire, ressortant le plus souvent de la
topographie Chaque chaine de montagne, avec l'un des vallons
adjacents, constitue un pli du sol parfaitement determine ou
individualise, de sorte que chaque chaine repond generalement
ä un pli, rarement ä deux ou trois plis conjugues. Les complications

et les surprises sont I'exception, il n'y a que de petites
irregularites sans autre importance que de montrer comment
elles se subordonnent aux lois de la tectonique. C'est pourquoi
nous n'en sommes plus ä dechiffrer le Jura, comme c'est encore
le cas dans certaines regions alpines, les Pr6alpes en particulier.
Depuis Delle ä Bienne, partout des voussures plus ou moins
larges, et plus ou moins entr'ouvertes ou erodees longitudinale-
ment et transversalement. Voir le schema du plissement combine
avec l'6rosion dans mon article Jura, insere dans le Dictionnaire
göographique de la Suisse (Neuchätel 1903). Une promenade ä

travers nos gorges, celles de Moutier ou celles du Pichoux en

particulier, est la meilleure illustration d'un cours de göologie
tectonique que l'on puisse se procurer. Et ils sont nombreux
dejä ceux qui ont fait connaissance avec ce coin de terre unique
au monde').

Ce n'est pas le moment de discuter ici comment l'on s'explique
la formation des plis combinee avec l'erosion subaerienne de

nos montagnes pour produire la structure et les formes du sol

que nous avons maintenant sous les yeux. Qu'il suffise de
rappeler qu'apres le retrait de la mer ou du canal molassique au

(1) Voir P. Schlee : Zur Morphologie des Berner Jura (Mitt, geograph. Gesell.
Hamburg, Bd. 27, 1913), S. 79 u. ff.
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nord des Alpes, le Jura fut probablement terre-ferme avec les

regions tertiaires voisines et que les thalwegs des rivieres
actuelles furent traces dans la molasse avant la formation des

premiers plis du sol. Le Doubs, la Birse coulaient dejä vers le

nord, dans les plaines situees au pied des Vosges ou dans le

Rhin qui allait ä la Saöne Par le plissement du Jura, les

thalwegs s'enfoncerent lentement dans le sous-sol et rencontrerent
les roches jurassiques qui furent alors creusees subsequemment
comme une scie s'enfonce dans le bois tout en conservant sa

premiere rainure faite dans l'ecorce C'est ainsi qu'on peut s'ex-

pliquer que nos gorges coupent les chaines jurassiennes en des

points quelconques de leur longueur ou de leur hauteur, le plus
souvent (Court, Moutier) en des points intermediaires entre les
ensellements et les parties culminantes des voussures Le plissement

de nos chaines doit done avoir ete lent, coinme il convient
ä un mouvement de retrait et de compression de l'ecorce ter-
restre produit par la contraction du noyau semiliquide de la terre
Du reste les plis ne se sont pas necessairement tous formes
simultanement, mais il en est qui sont plus recents que d'autres,
par exemple les petites voussures de l'Ajoie et les chaines internes
au bord du Plateau suisse (Chaumont, Born, etc)

L'un des resultats scientifiques les plus curieux du percement
de nos tunnels jurassiens a ete la constatation suivante Les

voussures calcaires superposees dans nos montagnes ne sont pas
toujours concentriques ou paralleles, mais les etages calcaires
supdrieurs peuvent etre plus fortement ou differemment ployes
que les inferieurs Les etages marneux intermediaires forment
alors des intumescences plus ou moins fortes ou irregulieres
qu'il est difficile de prevoir dans la construction des profils
geologiques demandes pour le percement des tunnels Tel fut le
cas du tunnel de la Croix entre Courgenay et St-Ursanne, puis
demierement au Weissenstein Quelquefois meme, comme c'est
le cas ä Roche, dans le profil du Raimeux, l'Oolithique est plisse
plus fortement que le Malm calcaire (Rauracien, etc.); le premier
formant jusqu'ä trois replis secondaires, bien visibles ä Test de

Roche, tandis que la couverture de l'Oxfordien ou le Malm
calcaire ne forme qu'un seul voussoir largement arque (Voir mon
3me suppl ä la descript. geol. du Jura bernois, tunnel du
Weissenstein, dans les Materiaux (Beiträge) pour la Carte g6olog.
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de la Suisse, serie 2, livr. 25, 4n, Berne 1910, et Tat. VIII,
ou Sep. PI. II, dans la 21e livr., 1908). On s'explique, des

lors, fort bien les replis secondaires de nos chaines ou les

irregularitis locales des voussures du Jurassique superieur,
comme on en voit en plusieurs points de notre Jura et qui
n'ont ete signalees et expliquees que ces dernieres annees
(Klus d'CEnsingen, de Gänsbrunnen, gorges de Court, cluse de

Choindez, ruz au sud de Bremoncourt, environs de St-Hippolyte,
etc.).

Ces irrögularites de plissement donnent du reste la clef de la
structure imbriquee (Schuppenstruktur) que prennent les monta-

gnes du Jura oriental et ne sont que l'etat initial des grands
chevauchements dont on a exagere ou meconnu le mecanisme.
Je me suis exprime dans ce recueil meme sur cette question
toute d'actualite et puis niaintenant me dispenser d'en dire
davantage.

Mes cartes geologiques du Jura central sont, en outre, autant
stratigraphiques que tectoniques. Je veux dire par la qu'elles
font l'application d'une echelle stratigraphique nouvelle, fondle
sur les besoins et les progres de notre science, discutee et
döfendue dans mes publications sur le Jura II va sans dire que
je me suis place sur le terrain scientifique d'A d'Orbigny et de
K. Mayer qui avait dejä ete applique ä notre Jura, tandis que
la methode inauguree par Jules Marcou, Cas. Mösch et d'autres,
avec noms geographiques appliques aux zones paleontologiques,
est subordonnee aux noms d'etages. J'ai toujours insiste dans
tous mes travaux, notamment dans un recent memoire-'), sur la
notion de P6tage comme unite stratigraphique et comme cycle
chronologique, en relation avec les phenomenes periodiques des

glaciations quaternaires.
On ne voit nulle part aussi bien que dans le Jura, comme

du reste dans toute la province anglo-frangaise ou celtique du

(1) H. Gerth : Beiträge zur Kenntnis der Tektonik des Ostendes der Weissens-
teinkette im Jura- Gebirge (Zeitschr. Deutsch, geol. Gesell. Bd. 62, 1910, Heft 4,
S. 516 u. ff), puis la rfipublique d'A. Buxtorf (eod. lue, Bd. 63, 1911, Heft 3, S.
337 u. ff.).

A. Buxtorf: Ueber den Gebirgsbau des Clos du Doubs und der Vellerat-
Kette im Berner Jura (Berichte Vers. Oberriiein. geol. Vereins, Jg. 42, 1909, s.
74 u. ff, Taf. 1-2). Voir aussi Ecloga; geol. Helv., vol. n, no 3, 1910, p. 316 et
suiv., pl. 2.

(2) L. Rollier : Les Facies du Dogger (4o, Zurich 1911), p. 194 et suiv.
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Dogger, du Malm et du Hils, la composition binaire uniforme
de l'etage, une partie inferieure marno-calcaire ou sableuse,
detritique, et une partie superieure zoogene, coralligene, oolithi-
que, etc, la premiere correspondant ä une periode humide ou
d'erosion plus intense, la seconde indiquant une periode seche,
avec des sediments inoins argileux, c'est-ä-dire moins detritiques
Sans doute qu'il y a des regions, des provinces geologiques meme
oil ces contrastes sont moins grands, oil ils peuvent meme disparai-
tre, c'est parce que ces regions-lä ont ete moins sensibles aux
differences de regime apportees par les changements du climat
Mais elles ne temoignent pas contre les cycles stratigraphiques
reconnus dans les regions coheres ou normales.

La composition generale des etages reconnue suivant les

cycles stratigraphiques indiques, il devient inutile de designer
les fades (coralligenes, vaseux, etc) qu'on peut si bien distin-
guer dans notre Jura, et qu'on avait cru autrefois devoir etre
reunis en etages. C'est-a-dire qu'on les avait parallelises bien ä

tort, puisqu'ils occupent en realite une position deterininee
dans chaque etage Le principal etait de tirer exactement les
limites de ces etages et leurs prolongements dans tout le

territoire etudie, comme aussi d'en determiner le nombre par
opposition a ce que I'on avait admis jusqu'ici Sous ce

rapport, les changements proposes ne sont pas de nature ä

bouleverser toute la nomenclature anglo-franqaise d'un usage si

general II a fallu seulement rectifier quelques limites (Callovien)
et introduire quelques etages nouveaux ou repousses comme
non avenus (Aalenien, Bradfordien, Argovien, etc) J'ai du en

outre creer des noras nouveaux {Elsgovien, Salinien, Erguelien,
Ebrodunien) pour les etages qui caracterisent la province juras-
sienne du Malm superieur et du Hils, tandis que les noms
employes jusqu'ici (Kimerigien, Portlandien p p, Berriasien, Bar-
remien) se rapportent ä des provinces differentes, avec des

depots et des fades d'une autre nature')

(I) Voir mon allocution pr^sidentielle au Congr&s des Sociöt^s savantes de
Franche-ComtS (Compte-rendu Association franc-comtoise, 9«* Congrfes, Pontarlier
19u9, p. 23-24, 8°, Besan^on 1909).

Pour la stratigraphie complete du Jura bernois, voir les legendes de mes cartes,
mes differ»nts travaux sur le Jura et la notice explicative de la feu lie VII et de
mes cartes speciales, que pubhera la Commission ggologique f6d6rale
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Pour la premiere fois, si je ne me trompe, Ton a introduit
dans les cartes geologiques les lignes d'erosion correspondant
aux lacunes sedimentaires et aux anciennes plages et peneplaines
döcoupees par l'erosion dans notre sous-sol ä differentes epoques
geologiques. Elles marquent toujours une ligne de transgression
marine ou lacustre sur les terrains erodes et rendent plus nette
la limite des terrains qu'elles affectent, tandis que les limites
des etages contigus du meme Systeme sont generalement moins
precises et toujours paralleles. 11 y a dans les lignes d'erosion
une demarcation sure entre les differents terrains. Mais en

general, dans notre Jura, elles se separent des terrains forte-
ment discordants ou des regions plissees et erodees avant la fin
des temps tertiaires. Les discordances que Ton a reconnues dans
le Val de Delemont entre la Molasse oligocene et le Miocene,
en Ajoie (Coeuve, Oiselier) entre le Malm et l'Oligocene, sont ä

peine angulaires et ne represented que des comblements de

falaises erodees durant le Cretacique et I'Eocene, puis durant
l'Helvetien. 11 y a peut-etre une exception dans le Stampien de

Bressaucourt (Cote de Chattel, au pied nord de la chaine du

Loniont, qui pouvait, durant l'Oligocene, presenter dejä un certain
relief avec des erosions importantes, puisque le Rauracien est
perform en ce point par les coquilles lithophages du Stampien.
Ces discordances primitives ne sont pas toujours faciles ä

observer, mais ne doivent pas etre negligees ä cöte des etudes

tectoniques dont le Jura a ete plus frequemment l'objet ces
derniers temps.

Et maintenant, pour conclure, ä qui et ä quoi mes cartes
geologiques du Jura peuvent-elles bien servir? En premiere
ligne, elles sont destinees ä initier ceux qui veulent etudier et
faire progresser la geologie de nos montagnes. Toute carte geo-
logique et tectonique est la clef de la structure du sol. Je ne
dedie pas mes cartes au grand public, niais ä ceux qui ont ä

s'occupcr de ce domaine d'une maniere generale ou plus speciale.
Ce domaine a ses amateurs comme un autre, moins nombreux
sans doute que ceux qui s'adonnent con amore ä la musique, ä

la peinture et ä des arts plus utiles, l'horticulture, la pomologie,
etc. La geologie est une specialite, si I'on veut, pour tous ceux
qui desirent aborder la question des ricliesses minerales de

notre sol, le regime hydrologique et l'hygiene de nos sources,
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l'influence du sol sur le climat du Jura, etc La geologie est la
base des etudes generates et morphologiques du sol jurasssien
La science des montagnes est du domaine de tons les amis de
la nature, des societes d'embellissement, de la protection des
sites et des beautes naturelles de notre pays Elle est la raison
d'etre de la geographie botanique, des particularity de notre
faune locale La morphologie geologique et geographique rend
compte du choix des sites dans la colonisation du pays, eile est
la base de I'archeologie

On n'etudie plus suffisamment le Jura; on ne sail pas le voir
tel qu'il est. 11 faut quelquefois le voir de loin et vivre des
souvenirs qu'il nous a laisses pour bien comprendre ce qu'il est
reellement pour nous et ce qui nous manque quand on ne l'a
plus. Quand l'ceil n'a que le sol sans accidents, monotone ou
denude pour paysage, quand aucun echo ne repond ä la voix
du touriste ou du grimpeur, la nature n'est pas un milieu pour
nous Mais quand elle vaut la peine d'etre etudiee, il est agrea-
ble et utile de la bien connaitre. N'est-il pas regrettable de

constater que de nombreuses personnes, promeneurs ou
amateurs de sports, pourraient s'egarer facilement dans nos
montagnes, faute d'en connaitre suffisamment l'orientation et les
caracteres morphologiques et tectoniques? Les crets, les combes
et tous les replis du terrain sont familiers et logiques ä celui
qui connait la carte geologique du Jura. On commence aussi ä

s'occuper de geologie militaire dans notre pays
Mais je m'arrete, je crois avoir attire 1'attention du lecteur

sur la necessite d'etudier nos cartes geologiques, s'il veut
connaitre ä fond notre petite patrie et s'y attacher plus fortement
encore que par les liens perissables qui nous la rendent pourtant
si chere Ce domainc-lä appartient ä tous et ne s'evanouit pas
avec nous

NOTE SUR LA COUPE DU PASSWANG INSEREE DANS

LES LETTRES DE GRESSLY

(Actes, 2c ser., vol. 16, 1909, Appenilice p. 83).

L,i legende de la coupe du Passwang a besoin d'etre mise an point d'apris
nos connaissances actuelles On volt par la lettre de B. Studer, p 107-109, qu'a-
lors deja la determination des Stages adnus an Passwarig el reproduils sur un
grand profil non publiS, inais dislribuS en copies aux personnes qu'intSressait la
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con&tiuction du tunnel prujete a travers celte region, ne cadrait pas avec ce qu on
connaissait ailleurs II n est pas diffic.le aujourd'hui dc nomnier dans lc langagc
courant les subdivisions observes par Gressly Voici done les noins des 6tagcs
et sous-stages du Passwang dans la Lögende de p 83 :

1 et 2 (pp Elsguvien (Ptörocörien)
2 (pp } Söquanien supSneur

3 et 4 Söquanien moyen et införieur
5 Argovien
6 Oxfordien supörieur et moyen
7 Oolitlie ferrugineuse de I Oxfordien införieur
8 Callovien supSrieur (Dalle nacrSe)
9 Callovien moyen a Macr. macrociphalus

10 et 11 Cornbrash on Callovien inföneur
12 et 13 Bradfordien (non — Dalle nacrSe)

14 Bathien
15 Oolithe bajocienne, etc (non - Grjnde Oolitlie)
16 Aalönien et Toarcien
17 Lias moyen
18 Lias mfSrieur, etc.

Le Calcaire cqllovien no 8 est l'equivalent de la Dalle nacrSe du Jura bernois
(« Spathkalk >) la grande Oolithe no 15 est I'Oolithe bajocienne ou 1 Oolithe
subcompacte de Thurmann, qui n'a regu que tout demiöremcnt une determination
exacte ')

La coupe theonque de 1 Oolitique rennte en question par Gressly dans sa
lettre au Dr Greppin de p '83 (1855) est bien 1 expression de la röalitö, il y a

trois niveaux marneux plus bas que Ie Callovien calcaire Seulemcnt ce que
Gressly appelle « Dalles nacröes ou Cornbrash reprSsente les ealcaires du
Bradfordien supportant le vrai Cornbrash ou Calcaire roux sableux A Ostrea
Knom (ler niveau marneux! C'est le Call »vien mfSneur. Puis les Marnes A

Ostrca (Exogyra) acuminata sont mal placöes; tiles sont en rSahte sur le niveau
des Marnes A Hoinomyes, dans le Bathien införie ir, landis que le Bradfordien
marneux ou införieur na qu'a.cidentellement de rares exemplaires de petites
Exogyres Ainsi, le deuxiöme mveaa marneux doit ötre döterminö comme
Bradfordien införieur Le troisienie niveau marneux e-t le Bathien mförieur a O (E)
acuminata La grande Oulithe (15 de p 83, h de p. 183) est I'Oolithe bajocienne
ou Bajocien supörieur

On voit combien Gressly ötait öloignö d une determination certaine des ötages
et sous-ötages du Dogger du Jura bernois et soleurois Certes, il a fallu de nom-
breuses recherches et comparaisons stratigrapluques pour lever les incertitudes
dans lesquelles se sont trouvös longtemps aprös Gressly les göologucs du Jura ses
successeurs C'est que les parallölismes geologiques ne pe ivent s'ötabhr que sur
de nombreuses Etudes locales sur tous les points offrant quelques diftörences et
des changements de faciös

Zurich, dec 1913,
Dr Lb ROLLIEH, Prof

(I) Ed Greppin Les depots jurassiques de la Norm indie compares «a ceux du
Jura suisse (Faulte des Jeunes Naturahstcs, 3fic annöe, no 424, gr 8o, Paris 1906)

Ls Rollier Les Facies du Dogger ou Oolitluque dans le Jura et les regions
voisines (I vol 4o, Zurich 1911
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